
Ç... Il y avait comme un voile jetŽ pour moi sur toutes les choses de la
terre. JÕŽtais enti•rement cachŽe sous le voile de la Sainte Vierge. En ce
temps-lˆ, on mÕavait chargŽe du rŽfectoire et je me rappelle que je faisais
les choses comme ne les faisant pas, cÕŽtait comme si on mÕavait pr•tŽ un
corps. Je suis restŽe ainsi pendant une semaine enti•re 1. È

Voilˆ  comment la petite ThŽr•se raconte les effets quÕeut sur sa
vie de pri•r e une gr‰ce extraordinair e, celle dÕun Çvol dÕespritÈ.
Dans ce numŽro consacrŽ au recueillement, nous ne voudrions
pas laisser sous silence la place que peuvent avoir dans la vie de
pri•r e de telles gr‰ces.

Grâces sensibles et vie spirituelle
Face ̂ un tel sujet, le lecteur ne pourra pas sÕemp•cher de penser
que ces gr‰ces Žtant rares, elles ne le concernent pas, et donc dÕin-
terrompre sa lecture avant m•me la fin du premier paragraphe.
Pourtant, lÕexemple citŽ en exergue de cet article doit nous ame-
ner ˆ rŽflŽchir. Sainte ThŽr•se de Lisieux a toujours dŽfendu que
sa Çpetite voie È Žtait une petite voie toute ordinair e, et que dans
lÕHistoire dÕune ‰me,s il y en (aurait) pour tous les gožts, exceptŽ
pour les voies extraordinaires. È (CJ 9.8.2). Cependant, elle a
connu elle-m•me quelques-unes de ces gr‰ces extraordinair es: le
sourire de la sainte Vierge, la vision prŽmonitoire de la maladie de
son p•r e, les vols de lÕesprit dont elle fait Žtat dans le passage citŽ
ou encore la blessure dÕamour qui a suivi lÕOffrande ˆ lÕAmour
misŽricordieux (cf. CJ 7.7.2). LÕexpŽrience de lÕaccompagnement
montre Žgalement que ces gr‰ces ne sont pas si rares; comme
pour la petite ThŽr•se, de nombreux chrŽtiens en bŽnŽficient de
quelques unes au cours de leur vie.

Mais avant dÕaller plus loin, il nous faut prŽciser ce que nous en-
tendons ici par faveurs extraordinair es. Nous reprenons ̂  notre
compte la dŽfinition quÕen donne le P•re Marie-Eug•ne. ÇLes fa-
veurs extraordinaires dont nous parlons ici, sont des formes particu-
li•res de lÕaction directe de Dieu sur lÕ‰me qui produisent une
connaissance distincte, soit ̂  lÕaide dÕune impression sur les sens, soit
par une infusion de lumi•re dans lÕintelligence. 2 È

Les faveurs sont extraordinair es dans la mesure o• Dieu exerce
son action directement sur les sens ou les facultŽs (intelligence)
pour y produire une image ou une lumi• re particuli• re. Il faut
bien noter que tout don dÕamour de charitŽ, aussi intense soit-il,
et quels que soient ses Çeffets secondairesÈ (extase ou autre) reste
dans la l igne ordinaire de lÕaction de Dieu. Bien entendu, une
gr‰ce extraordinaire Žtant habituellement accompagnŽe dÕune in-
fusion de charitŽ, il ne faudrait pas opposer les deux, m•me sÕil
convient de bien les distinguer. Nous y reviendrons.

Grâces sensibles et premières 
expériences de recueillement
Dans ces gr‰ces extraordinaires, Dieu se saisit puissamment de la
sensibilitŽ ou des facultŽs de celui qui en bŽnŽficie, pour y impri -
mer une image ou une connaissance distincte. LÕ‰me, qui dÕordi -
naire Žprouve combien ses facultŽs sont volages, gožte alors avec
dŽlices leur apaisement. Cet apaisement peut durer longtemps
quand lÕemprise a ŽtŽ forte, huit jours dans le cas de la petite ThŽ-
r• se. Certaines gr‰ces durent elles-m•mes longtemps, sÕaccom-
pagnant dÕun recueil lement quasi continuel. Sainte ThŽr• se
dÕAvila expŽrimente ainsi pendant pr• s dÕun an la prŽsence du
Christ ˆ  ses c™tŽs (Sixi•mes Demeures 8, 3), qui assiste ˆ  tout ce

quÕelle fait, la rendant attentive ˆ ne le peiner en rien. Quand elle
veut prier, elle nÕa quÕˆ se tourner vers cette prŽsence quÕelle per-
•oit.

LÕexpŽrience de gr‰ces fortes facilitant le recueillement est une ex-
pŽrience courante: combien de convertis nÕont-ils pas vŽcu une
pŽriode de quelques mois ˆ quelques annŽes pendant laquelle la
pri•r e est facile et savoureuse, lÕesprit se fixant aisŽment et paisi-
blement sur lÕObjet Divi n contemplŽ? De mani• re plus discr• te
mais aussi plus largement rŽpandue, combien dÕentre nous nÕont-
ils pas expŽrimentŽ une pri•r e plus facile apr•s un temps de re-
traite ou lors dÕune litur gie fervente ? Nous sommes incarnŽs, et
de telles expŽriences sont nŽcessaires ̂  notre cheminement vers
Dieu qui concerne tout ce que nous sommes.

Difficultés
Pourtant vient un temps pour les nouveaux convertis - et aussi
pour ceux qui devraient lÕ•tre depuis longtemps ! - o• cette faci-
litŽ du recueillement dispara”t, les distractions se multiplient, et le
dŽcouragement guette. Face ˆ  cette difficultŽ, on observe plu-
sieurs types de rŽactions:
- Le premier rŽflexe est de redoubler de ferveur : si le recueille-
ment a diminuŽ, cÕest certainement que je suis moins fervent. On
cherche ̂  multiplier les temps de pri•r e, les sacrifices, etc. Tous
ces efforts restent gŽnŽralement sans succ•s, la pri•r e et les sacri-
fices Žtant plus dif ficiles du fait de ce que la ferveur sensible est
retombŽe. DÕo•  une certaine dŽsolation intŽrieure, un cercle vi-
cieux qui semble mÕentra”ner irrŽmŽdiablement vers le bas: je suis
moins fervent, et donc Dieu sÕŽloigne de moi, et je nÕarrive pas ̂
inverser la vapeur.
- JÕessaye de revivre les occasions o•  jÕai vŽcu ces gr‰ces sensi-
bles: rassemblements de divers types, retraites, sessions, groupes
de pri• reÉ  Souvent cela tourne un peu ̂  la boulimie! Et en m•me
temps je me rends compte que cette course me fatigue, me laisse
insatisfait, que je nÕy trouve pas ce que je cherche vraiment.
- Parfois, cÕest finalement un certain dŽcouragement qui sÕinstalle,
quand on sÕest ŽpuisŽ en vain pendant plusieurs annŽes ̂ remŽ-
dier ˆ notre peu de recueillement. Pour certains, cela ira jusquÕˆ
un abandon des Ïuvr es de la foi.

Une premi• re origine de ces difficultŽs vient dÕune il lusion : la
force de ces gr‰ces et la plŽnitude qui les accompagne peuvent
nous faire croire que cette ferveur sensible fait partie de droit ˆ la
normalitŽ de la vie spirituelle. Il nous a semblŽ toucher le ciel, et
comme saint Pierre, il nous semble normal de planter notre tente
avec le Seigneur sur la montagne de la Transfiguration. Mais
alors, comme saint Pierre, nous ne savons pas ce que nous disons
(Lc 9,33). Car ici-bas, nous cheminons dans la foi, et non pas dans
la vision (2 Co 3,7). La plŽnitude de lÕexpŽrience du Royaume de
Dieu nÕest que pour lÕau-delˆ . En attendant, nous le vivons
comme ̂  lÕobscur, par la foi thŽologale qui nous fournit la lumi• re
proportionnŽe ˆ notre condition mortelle 3; car Çnul ne peut voir
Dieu et vivr e È (cf. Ex 33,20).

Ces difficultŽs tiennent ensuite ̂  une mŽconnaissance de ce quÕest
la pri• re: on confond pri• re et recueillement, pri• re et ferveur sen-
sible. Or lÕessence de la pri•r e nÕest pas ce qui est ressenti, mais
une volontŽ humaine qui se tourne vers son CrŽateur. Lˆ o• cette
orientation de la volontŽ existe, lˆ  il y a pri• re. En pratique, du
moment que je suis lˆ pour Dieu, je prie, m•me si ma pri•r e est
tout sauf fervente et/ou pleine de distractions. Certes, il faut que
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ces distractions soient involontaires, cÕest-ˆ -dire que lorsque je
mÕen aper•ois, je me tourne ̂  nouveau vers Dieu. Ces distractions
sont alors simplement le fait de lÕagitation naturelle et normale
de mon monde intŽrieur, agitation qui Žchappe ˆ ma volontŽ,

La qualitŽ dÕune pri•r e est donc indŽpendante de ce que ressent
le priant. Une oraison tr•s s•che pleine de distractions peut •tr e
une excellente oraison, dans laquelle sÕexprime pleinement, par la
fidŽlitŽ de celui qui prie, lÕouverture de son cÏ ur ˆ  Dieu. Mais,
ajouteront beaucoup, comment se fait-il que Dieu puisse nous • tre
prŽsent sans que nous ressentions sa prŽsence? Nous sommes
corps et esprit, mais nous ne ressentons que ce qui touche notre
corps; la vie de notre esprit ne touche notre sensibilitŽ que par ri -
cochet, par ses rŽpercussions dans notre psychisme et notre corps.
Ainsi, une action de Dieu sur notre esprit nÕaura souvent pas de
rŽpercussion sur notre sensibilitŽ ; Dieu peut agir, nous •tr e rŽel-
lement prŽsent, et il lÕest d•s que nous nous tournons vers lui dans
la foi, sans que nous nÕen percevions rien. Bref, les sŽcheresses
que nous Žprouvons ne sont pas nŽcessairement le signe dÕun
Žloignement de Dieu ; bien plus, comme nous allons le voir dans
un prochain paragraphe, elles font gŽnŽralement partie de la pŽ-
dagogie dont Dieu use pour nous rappr ocher de lui.

Repos dans l’Esprit
Dans cet article consacrŽ aux rapports entre recueillement et fa-
veurs extraordinaires, il nous faut Žvoquer un phŽnom•ne apparu
depuis quelques dizaines dÕannŽes dans les groupes de pri•r e du
Renouveau charismatique: le Çrepos dans lÕEsprit È. Tout dÕabord
pour dir e que le phŽnom•ne en question nÕest pas une faveur ex-
traordinaire, mais un effet secondaire dÕune gr‰ce donnŽe par
Dieu, comme nous le verrons bient™t. En quoi consiste-t-il ? Pen-
dant la pri•r e commune ou lors de la pri•r e dÕintercession pour
une personne donnŽe, la personne tombe par terre. Elle reste alors
dans une grande paix intŽrieure et un certain engourdissement
des membres, rendant tout mouvement difficile. LÕimagination
est souvent arr•tŽe pendant un certain temps, et la personne ex-
pŽrimente un recueillement qui peut • tre profond. Les fruits peu-
vent •tr e abondants du point de vue de la guŽrison intŽrieur e de
la personne4.

Que se passe-t-il? Quand Dieu est ̂  lÕorigine du phŽnom•ne, il
touche fortement la personne, qui sous le choc en Çoublie È de
rester debout ! CÕest en cette touche que consiste la gr‰ce re•ue;
elle nÕest en elle-m•me pas sensible, et le plus souvent ne sÕac-
compagne pas de lumi•r es prŽcises. Par cette touche, Dieu trans-
forme la personne en tel ou tel point de son •tr e, sans que cette
personne connaisse lÕÏ uvre que le Seigneur rŽalise en elle. Le
reste nÕest quÕeffets secondaires, retentissement de la gr‰ce de
Dieu dans lÕ•tre de la personne, qui nÕest pas habituŽe ̂  ce mode
dÕaction de Dieu en elle. CÕest le cas dÕabord du retentissement
physique (la personne tombe), qui en soi ne prŽsente aucun intŽ-
r• t pour la sanctification de la personne5, puis aussi, dans une cer-
taine mesure, du recueillement qui suit cette touche.

Ce recueillement peut dur er plusieurs heures, et il nous semble
que dans ce cas on peut souvent reconna”tre la situation dŽcrite
par sainte ThŽr•se dans le chapitre 6 des Fondations: ÇJe voudrais
me faire comprendre, cÕest difficile, et je ne sais si je mÕen tir erai; mais
les ‰mes qui ont ŽtŽ ainsi abusŽes me comprendront, si elles veulent me
croire. JÕen ai connu, de haute vertu, qui passaient sept ou huit heures
dans un Žtat quÕelles croyaient •tr e de ravissement; le moindre exercice
vertueux sÕemparait dÕelles dÕune fa•on telle quÕelles sÕabandonnaient,
persuadŽes quÕon ne doit pas rŽsister au Seigneur; de quoi peu ̂ peu les
tuer ou les rendre idiotes, si elles nÕy remŽdient pas.È(Fondations 6,2)

Par ignorance, nous prenons alors pour recueillement ce qui nÕest
quÕeffet secondaire, sur notre nature, de lÕaction de Dieu. Mais
pendant ces longues heures, Dieu nÕagit plus et Çun seul acte,
lÕŽveil frŽquent de la volontŽ ̂ lÕamour de Dieu, nous acquiert plus de
mŽrite que ces temps dÕarr•t È (Fondations 6,5). A lors que faire?
LÕengourdissement est bien rŽel au dŽpart, et il ne sÕagit en aucun
cas (quand le phŽnom•ne a une origine divine, ce que nous sup-
posons ici) de nous forcer ou de forcer la personne ˆ  se relever
immŽdiatement. Par contre, pour la personne sujette ̂  ce phŽno-
m•ne de mani• re rŽpŽtŽe, il sera bon dÕavoir le souci de ne pas
prolonger ces Žtats, en Žtant bien persuadŽe que ce nÕest pas lˆ
que rŽside la gr‰ce de Dieu, qui a dŽjˆ ŽtŽ donnŽe, et que sa posi-
tion allongŽe nÕest que la consŽquence de sa propre faiblesse. Et
si le phŽnom•ne devient partie intŽgrante de sa vie spirituelle sur
une pŽriode un peu prolongŽe, il faut alors lui appliquer le Çtrai -
tement È recommandŽ par saint Jean de la Croix, sainte ThŽr•se et
tous les mystiques aux faveurs surnaturelles: y rŽsister par les
moyens physiques (repos, vie ŽquilibrŽe, dans la mesure du pos-
sible Žvitement des occasions), spirituels (ne pas les dŽsirer et en-
core moins sÕy complaire, y rŽsister intŽrieurement autant que
possible), et comme sainte ThŽr•se Çsupplier le Seigneur de nous
conduir e par une autre voie È. Cette rŽsistance devra se faire sans
tension mais avec la derni•r e Žnergie. CÕest ˆ ce prix alors, et ̂  ce
prix seulement, que nous pourrons rester dans un accueil au-
thentique de la gr‰ce offerte.

Une nécessaire purification
CÕest que Çlorsque le Seigneur commence ˆ choyer une ‰me, notre na-
ture, amie du plaisir, se compla”t en ces dŽlices, elle ne voudrait m•me pas
bouger, et ne les perdre sous aucun prŽtexteÈ(Fondations 6,2). Sous
lÕeffet des gr‰ces sensibles, une partie de notre nature a toujours
tendance ̂  se tourner vers elle-m•me et son plaisir plut™t que de
se tourner vers Dieu. Cela est inŽvitable, il nous faut le reconna”-
tre paisiblement, et avec une pointe dÕhumour. Voilˆ o• nous en
sommes! Mais cette tendance est un obstacle ̂  notre union ̂  Dieu
et ̂  son action en nous, cÕest pourquoi le Seigneur va travailler ˆ
nous en purifier . Comment ? par un sevrage. CÕest alors quÕil faut
lir e saint Jean de la Croix, particuli•r ement la Nuit obscureou la
MontŽe du Carmel. Dieu nous a habituŽs ̂  percevoir quelque chose
de son action avec notre sensibilitŽ. Nous croyions alors le voir et
le sentir. En fait, nous ne voyions et ne sentions que les effets se-
condaires de son action, et non pas Dieu lui-m•me. Or Dieu est
bien plus beau et dŽlicat que les perceptions de notre sensibilitŽ
brute. En nous sevrant de toute perception sensible, notre P• re
veut nous amener ̂  reconna”tre en vŽritŽ quÕIl est au-delˆ de ce
que nous pouvons en senti r, ̂  en faire une vŽritŽ existentielle, qui
dirige toute notre vie spirituelle. Par lˆ il nous am•ne aussi ̂  lui
remettre effectivement notre sensibilitŽ, et il refond le rapport de
notre volontŽ et de notre intelligence avec elle. NÕayant plus lÕap-
pui du sensible pour aimer ou conna”tre, nos facultŽs apprennent
alors peu ˆ peu ˆ se mouvoir en fonction de ce que dit la foi. Cela
ne se fait pas sans douleur ! Mais les fruits sont immenses. Alors,
mais alors seulement, les faveurs extraordinaires pourront porter
leur plein et entier fruit de gr‰ce, sur lequel nous voudrions re-
venir un peu.

Un appui pour notre vie de prière
Les faveurs extraordinair es re•ues par sainte ThŽr•se ont nourri
sa pri• re de mani• re intense; aurait-elle par exemple recom-
mandŽ ̂  ses sÏurs de sÕadresser au Christ dans la pri•r e Çcomme
un ami parle ˆ  son ami È, si elle nÕavait expŽrimentŽ cette amitiŽ
dans toutes les visions re•ues? La vision de la place quÕelle avait
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mŽritŽe en enfer (Vie32,1) marquera sa pri•r e pour toujours : face
au Christ, elle se place dans lÕattitude humble de celle qui a mŽ-
ritŽ lÕenfer devant Celui qui lÕen a tirŽ.

Un autre exemple est celui du fr• re Laurent de la RŽsurrection,
fr•r e carme au couvent de Paris au XVIIe si•cle. Alors quÕil a 18
ans, il est converti par une gr‰ce fondatrice: au printemps, de-
vant un arbre, il comprend de mani•r e surnatur elle la toute puis-
sance de Dieu qui est ˆ  lÕouvre dans cet arbre, et va lui faire
reprendre vie: [le fr•re Laurent] me dit que Dieu lui avait fait une gr‰ce
singuli•re dans sa conversion, Žtant encore dans le monde, ‰gŽ de 18
ans. Un jour en hiver, regardant un arbre dŽpouillŽ de ses feuilles et
considŽrant que, quelque temps apr•s, ces feuilles para”traient de nou-
veau, puis des fleurs et des fruits, il re•ut une haute vue de la providence
et de la puissance de Dieu, qui ne sÕest jamais effacŽe de son ‰me. Cette
vue le dŽtacha enti•rement du monde et lui donna un tel amour pour
Dieu, quÕil ne pouvait pas dire sÕil Žtait augmentŽ depuis plus de 40 ans
quÕil Žtait en religion. (Entretiens 1,1) 7.

Quand, quelques annŽes plus tard, Laurent rentre au Carmel, il se
fera le chantre de lÕexercice de la prŽsence de Dieu, se tournant
vers Dieu prŽsent en toutes choses, vers cette prŽsence qui lui
avait ŽtŽ rŽvŽlŽe par une faveur extraordinaire bien des annŽes
auparavant. Il en est de m•me pour nous; certaines gr‰ces que
nous avons re•ues peuvent servir de support, dÕaide ̂  notre vie de
pri•r e, par une vue gŽnŽrale sur le myst•r e quÕelles nous ont fait
entrevoir. Souvent, nous y aurons un certain attrait, quÕil suffit de
suivre paisiblement. CÕest ainsi que sainte ThŽr•se se tournait vers
le Christ prŽsent ̂  ses c™tŽs, et le fr•r e Laurent vers Dieu prŽsent
en toutes choses. Pour dÕautres, cela pourra • tre vers le Christ prŽ-
sent dans lÕEucharistie, vers la TrinitŽ prŽsente dans leur ‰meÉ
Ces gr‰ces facil itent dÕautant plus le recueil lement que le Sei-
gneur, en les donnant, a laissŽ imprimŽ en notre ‰me quelques
traces du myst•r e divin aper•u ce jour -lˆ.

Une lumière dans la nuit
JusquÕici, nous avons parlŽ des gr‰ces que celui qui prie a lui-
m•me re•ues. Pourtant, nombreux sont ceux qui nÕen nÕont jamais
re•ues; quant ˆ ceux qui ont ŽtŽ favorisŽs de lÕune ou lÕautre, ils
expŽrimentent frŽquemment que cÕest comme sÕils nÕen avaient
jamais re•u, leur souvenir Žtant estompŽ et inutilisable. SÕen tenir
ˆ  lÕaspect vŽcu des faveurs extraordinaires est en fait extr•mement
rŽducteur ; ces gr‰ces ont en effet toujours un aspect charisma-
tique, elles sont toujours donnŽes en vue de la construction de
toute lÕƒglise. CÕest ainsi que les faveurs extraordinaires re•ues
par les saints ont beaucoup ̂  nous apporter, et dÕune certaine ma-
ni• re nous sommes invitŽs ˆ  nous les assimiler. Elles projettent
une lumi•r e vive sur ce que nous vivons dans la grisaille du quo-
tidien. Voici lÕexemple dÕune vision quÕeut sainte ThŽr•se un jour
o• elle disait lÕOffice avec sa communautŽ:

Mon ‰me me parut tout enti•re comme un clair miroir, sans envers, ni
c™tŽs, ni haut, ni bas qui ne fussent clartŽ, et au centre mÕapparut le
Christ Notre-Seigneur, tel quÕil mÕarrive de le voir. Il me semblait le voir
dans toutes les parties de mon ‰me aussi clairement que dans un miroir,
et ce miroir lui-m•me, je ne saurais dire comment, se sculptait tout en-
tier dans le Seigneur lui-m•me, par une communication que je ne sau-
rais expliquer, tr•s amoureuse. (...) Cette vision me semble avantageuse
pour les personnes qui vivent dans le recueillement, elle leur enseigne ˆ
considŽrer le Seigneur au plus intime de leur ‰me.(Vie40, 5-6)

Le Seigneur lÕexhorte dÕailleurs ˆ  mettre par Žcrit les visions
quÕelle re•oit, car elles pourr ont servir ˆ dÕautres (Relation53). Il
est essentiel de noter que cet usage des faveurs re•ues par dÕau-

tres est sous-tendu par la foi : il ne sÕagit pas de chercher de nou-
velles rŽvŽlations, mais de donner un aliment qui soutienne et
apaise notre imagination pendant que lÕesprit va ̂  Dieu par la foi.

Au cours de cet article, nous avons envisagŽ quelques aspects des
rapports entre recueillement et faveurs extraordinaires, en sui-
vant le fil de la vie spirituelle. Les faveurs ont pu au dŽpart nous
intr oduir e dans le recueillement, mais elles sont devenues au fil
du temps un obstacle plut™t quÕune aide. CÕest alors quÕest inter -
venue une nŽcessaire purification de notre •tr e, purification opŽ-
rŽe par un sevrage, et qui dŽbouche sur une possibilitŽ de mettre
ˆ profit les gr‰ces re•ues pour favoriser notre entrŽe dans le re-
cueillement. Au terme, nous sommes ramenŽs ̂  la foi, au dŽve-
loppement de laquelle ces faveurs sont finalement ordonnŽes.

Fr. Marie-Laurent de la RŽsurrection, o.c.d.
Toulouse
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Mais cet effet nÕest que secondaire, et le danger est de sÕy arr•ter.
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